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ARCHIVES DE DOYEN 


EXPÉRIENCE OFFICIELLE 

sur la proposition de M. Maurice GUESNIER, député 
et de M. Hugues LE HOTJX, Conseiller général 


TRAITEMENT DE LA FIÈVRE APHTEUSE 

par la Méthode de DOTENT (Injection de Panpkagine ) 


^ L expérience officielle instituée par le Conseil général de Seine-et-Oise sur 

au 7 décembre 1911, à Banthelu, près de Magny-en-Vexin, dans une ferme appar¬ 
tenant à M. Marié, du Plessis-Le-Veneur. 

Trente vaches laitières ont été mises à la disposition du docteur Doyen par 
M. Soutter,^ directeur général de la Société laitière Maggi. M. Soutter a autorisé 

On ne saurait trop féliciter la société laitière Maggi et son directeur de leur 
généreuse initiative et du service inappréciable qu’ils ont ainsi rendu aux agricui- 

Le i3 novembre, les animaux ont été divisés en deux lots par M. Rennes, 
Vétérinaire départemental, en prenant pour base la. production laitière antérieure dé 
chaque vache. 

5 des témoins, destinés à fournir du virus frais, ont été logés à 1 5oo mètres 
de la ferme de Banthelu, dans la ferme du Plessis-Le-Veneur. Ces bêtes ont été 
placées dans l’étable des 5o boeufs de trait antérieurement vaccinés par la méthode 
de Doyen, et dont il sera parlé plus loin. 

qu’il avait recueillie le matin même aux environs de Mantes. ' ^ 

Ces 5 témoins ont présenté des aphtes buccales les 3°, 4 e et 5 e jours. 

Le 19 novembre, M. Rennes, rapporteur de la Commission, a aphtisé à la 
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Pour aphtiser les io témoins, on a dû reprendre dans la bouche des 5 bêles 
malades de la salive récente, et par conséquent moins virulente que la première. 
En effet, la sécrétion des plaies aphteuses et des aphtes récemment rupturées avait 

L’aphtisation a donc été faite, sur ma demande expresse, avec une sévérité plus 
grande pour les animaux de mon lot que pour les témoins. 
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a laitière 


Pour ce qui est de la production du lait, le tableau annexé montre que trois 
immites par rétention sont survenues, à la suite du transport, chez les vaches de 
an lot. Ces trois vaches ont donné du lait caillé pendant deux ou trois jours. 

immites, et qu’elles ont relevé la production laitière. 

Les graphiques i et 2 montrent la production laitière totale des vaches trai¬ 
ts et celle des vaches témoins. On voit que, chez les vaches traitées, et à partir 

» litres deux jours après Tàphtisation, pour atteindre le 27 novembre le chiffre 


es graphiques. 


se du lait à partir du jour de l’aphti- 

î 19. On voit que la baisse du.lait a eu lieu, dans les deux séries d’aphtisations, 
ès le deuxième jour. Au contraire, on remarquera que, chez les bêtes traitées, qui 
vaient reçu une injection de Panphagine le 17 novembre, la production laitière 


Température des animaux. 

liquide. Au contraire, lorsque la fièvre proprement dite existe, parce qu’il y a des 
lésions pathologiques, l’injection de la même quantité de Panphagine fait baisser 








l’influence de l’injection. Il est donc démontré que les injections de Panphagii 
faites à la dose de un centimètre cube par kilogramme de poids vif chez la vacl 
n’abaissent aucunement la production laitière. Il faut toutefois répartir le liquide 
plusieurs endroits différents, sous la peau, et dans des régions où l’animal n’épror 
pas de douleur appréciable. 

On évitera particulièrement de faire les injections au voisinage de l’épau 

sérail à une diminution de la production laitière, due à la souffrance. 

La production laitière ne diminue pas lorsque la bête ne souffre pas. 


Tableau iconographique de la totalisalion des lésions. 



Gravité de la maladie provoquée par l’aphtisation 












Docteur Doyen. 




























EXPÉRIENCES DE BANTHELU 
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25 nm. — Plaie récente de tout le bourrelet, bordée de débris épithéliaux. — Pointe 
blanches s°ur la partie antérieure du plancher. — Petits aphtes à l'extrémité des deux 



S ^Tté J” ®“° llement seo du ‘ a ! on externe des pieds postérieurs droit et gauche.. — 
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•main A° 22 (S). - 324. 


f . r 3 nm> ' Détîut ' — 3 9‘ 8 - — Deux petits aphtes rapturés sur la muqueuse de la lèvre 
24 nov. — Grands aphtes ruptures du sillon à droite avec exsudât jaunâtre. — Petit 
-25 nov. — Aphte rupture au bourrelet à gauche. — Deux plaies bourgeonnantes et 
































































































VACCINATION ANTI-APHTEUSE 

DE 50 BŒUFS DE TRAIT 

A LA FERME DU PLESSIS-LE-VENEUR 


RAPPORT DE M. MARIÉ 


Le 16 octobre 1911, la fièvre aphteuse s'était déclarée chez un cultivateur de 
Banthelu. Mon exploitation principale est entièrement isolée et située à 1 5 oo mètres 
du village. Mais je suis obligé de traverser fréquemment ce dernier, mes ouvriers 






















































































Bœufs de travail 







me forme moins inquiétante. Les 
ingestion de Panphagine avec le 


après leur naissance, et n’ont présenté aucun symptôme de la 



d’an'rrf^ < Pj i ont été pratiquées, par M. Valle pour la première 

r les phénomènes nécrosants à marche inquiétante signalés par quelques pra- 
îr une^nje T^ UCS ^° 6rS en o 0r S ements sous-cutanés involontairement produits, 
ne trop grande quantité de liquide à la même piqûre (n* agafîAérk 

^* s ?“t d’ailleurs résorbés^inlégralement dans les 


l’injection hypodermique) et n 
I0 ° ^L^ ar fi ? d Ùre ’ °“Pe ut ^ 

3' édition, 1901, pages 17 et : 


" -n ne dépassant pas la dose de 
iltat .de quelque négligence ou de'quelque 













PUBLICATION 


DU PROCÈS-VERBAL DES SÉANCES 
DE LA COMMISSION 


La Commission désignée par M. le Préfet de Seîne-et- 
Oise pour suivre dans ce département les essais de trai¬ 
tement de la Fièvre Aphteuse par la méthode de Doyen 
a terminé ses travaux le 6 décembre. 

Les conclusions seront communiquées au Conseil général 
de Seine-et-Oise dans la séance du 21 décembre. Le prochain 
numéro des Archives de Doyen contiendra in extenso le 
rapport présenté à cette séance, au nom de la commission, 
par M. Rennes, vétérinaire départemental à Versailles. 



RAPPORT 





LES EXPÉRIENCES SUR LE TRAITEMENT DE LA FIÈVRE APHTEUSE 


Par la méthode du Docteur DOYEN 


Nous publions de ce long et intéressant- rapport les parties les plus impor¬ 
tantes, c’est-à-dire tout ce qui concerne les expériences sur le traitement de la 
maladie par les méthodes de Doyen; l’ordre des matières a été légèrement modifié 


CONSTITUTION DE LA COMMISSION 
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avis définitif, en présence de l’indécision actuelle des cultivateurs, dont l’opinion 
est égarée par la publication des résultats d’une série d’expériences inal conduites ; 
il fait la critique des opérations de la Commission nommée en Belgique et de 
quelques Commissions françaises qui ont appliqué la méthode de Doyen sans en 
connaître les indications exactes. Il insiste sur la nécessité absolue d’accepter dans 
la conduite des expériences la direction scientifique du docteur Doyen. 

suivre le mardi 24, avec M. le docteur Bouchon, les expériences en cours à 
Gassicourt, et qu’elle se réunira dans son ensemble le jeudi 26 à Magny-en-Vexin 
pour se rendre compte des résultats obtenus dans les essais antérieurs effectués 


Le 24 octobre, une délégation de la Commission, composée de MM. A. Benoist, 
Leclainche, Panisset, Rennes, s’est rendue à dix heures du matin au dépôt de la 

vétérinaire en chefde la Société, onfreçu les délégués; MM. Scellent”VaUe, vété- 

3 taureaux. Depuis, 5 veaux sont nés au dépôt, qui, sans aucune précaution spé- 

maux du dépôt qui lui ont été présentés, à savoir : 3 taureaux, 24 vaches et 7 veaux. 
Elle a constaté l’existence de lésions légères, peu étendues et en bonne voie de 
cicatrisation sur^2 taureaux et 10 vaches; l’existence de lésions graves, étendues et 
en pleine voie d’évolution sur 1 taureau et i4 vaches; les 7 veaux étaient indemnes. 
Elle a constaté en même temps que les inoculations pratiquées n'avaient occasionné 
aucun accident ni laissé de trace sensible en général. M. Irr a déclaré que les 
animaux porteurs de lésions peu étendues ou cicatrisées étaient ceux chez lesquels 
le traitement avait été institué au moment même de l’apparition de la maladie, 
tandis que les animaux porteurs de lésions plus graves et plus étendues étaient 
ceux chez lesquels le traitement avait été institué au moment où la maladie était 
déjà en pleine évolution. La délégation s’est bornée à enregistrer ces déclarations 
et à noter aussi exactement que possible l’état des animaux au moment de la 

Le 24 octobre également, la délégation, comprenant MM. Leclainche, Panis¬ 
set, Rennes, et M. Brinet, vétérinaire sanitaire à Magny-en-Vexin, s’est rendue 
dans l’après-midi à la ferme de M. Marié au Plessis-le-Veneur près de Banthelu; 
elle était accompagnée de M. le docteur Bouchon, de M. Irr et de M. Robert 














matinée du 26 octobre. 

Le 26 octobre, à n heures du matin, une délégation comprenant MM. de 
Labriffe, Hugues Le Roux, H. et A. Benoist, Leclainche, Panisset, Rennes, Dé- 
soubry, a visité de nouveau les étables de la Société laitière Maggi à Gassicourt, 
avec M. le docteur Bouchon, MM. Irr, Scelle et Yalle, vétérinaires. La délégation 
a examiné tous les animaux déjà vus le 24. Elle a constaté une amélioration sen- 






























tions pendant la durée des expériences. M. le docteur Doyen répond qu’il craint que 
les expériences ne se trouvent faussées par des réinfections secondaires et qu’il lui 
paraît préférable de constituer deux lots d’animaux distincts. 

M. le Président et M. Leclainche ayant rappelé que la direction des essais'a 
été laissée au docteur Doyen et que la Commission apprécierait de son côté les 
conditions des expériences, il est entendu que les traités et les témoins seront séparés 
en deux étables différentes. 

M. Rennes demande dans quelles conditions aura lieu l’aphtisation. M. Irr 
répond qu’il prendra le virus dans une exploitation récemment infectée et, qu’il y 
aurait lieu d’aphtiser une ou plusieurs vaches parmi celles mises en expériences 
pour avoir à coup sûr une source de virus. Il est entendu que cinq vaches témoins 
seront mises à part et aphtisées aussitôt que possible à cet effet. La Commission 
procède au dénombrement et à l’installation des 3o vaches laitières arrivées dans 
l’après-midi et qui sont placées, comme il a été dit précédemment, dans des 
étables appartenant à M. Marié, à savoir : les numéros, i, 3, 5, 7, et 9, témoins 
sources de virus, dans une étable isolée de la ferme de Plessis, les numéros impairs 
de 11 à 29 dans une des étables de la ferme de Banthelu; les numéros pairs de 
2 à 3o, destinés au traitement, dans une autre étable de la même ferme. 


SÉANCE DU 19 NOVEMBRE 

Le dimanche 19 novembre, à 2 heures et demie, MM. Panisset, Rennes, Brinet, 
délégués de la Commission, se retrouvent à Banthelu dans la ferme de M. Marié 
avec MM. Doyen, Bouchon et Irr; MM. Robert Guesnier et Marié sont également 

M. Irr fait connaître que les vaches 1, 3, 5, 7 et 9 ont été aphtisées le mardi 
soir i4 novembre avec du virus apporté de la ferme de M. Drocourt, à la Belle- 
Côte, commune de Perdreauville; dès le lendemain, l’une des vaches a fait de la 
température et les cinq animaux ont montré des signes cliniques successivement les 
deuxième, troisième et quatrième jours après l’aphtisation. Il fait également con- 

de liquide im munis an t, et le 17 suivant, chacune de 4oo à 600 cc. de même 
liquide selon leur poids. Les animaux 1, 3, 5, 7 et 9, aphtisés, qui ont été placés 

deux heures et demie devant la Commission qui les examine; tous présentent des 
aphtes au bourrelet, soit déjà rupturés, soit encore recouverts de la pellicule 

sibilité du pied postérieur droit, sans élévation de la température interne. 

Les animaux traités sont examinés; le numéro i58 présente des symptômes 
de gastro-entérite. Aucun des traités ni des témoins, autres que les'cinq premiers, ne 
présente de signe de maladie pouvant être rattaché à la fièvre aphteuse. 

Il est procédé à l’aphtisation. A cet effet, MM. Irr et Rennes recueillent avec 
des éponges, stériles la bave et l’exsudât aphteux dans la bouche des animaux 1, 3, 
5, 7 et 9; les éponges sont pressées à fond et le liquide recueilli dans une boîte 

récolte est employé à l’aphtisation des i5 animaux traités; M; Irr commence par 







décaper la muqueuse de la langue et du bourrelet à l’aide d’une brosse à ongles 
neuve; puis M. Rennes opère les mêmes frictions immédiatement avec une autre 
brosse imbibée de lirjuiiè aphteux. Les io animaux témoins sont à leur tour 
aphtisés d’une manière identique avec le liquide obtenu par une seconde récolte sur 
les animaux i, 3, 5, 7 et 9; ceux-ci se sont remis à baver depuis la première 
récolte, et la seconde est sensiblement aussi abondante que la première. Les mains 
des opérateurs, les éponges et la boîte aux instruments sont ensuite placés dans un 
seau d’eau qui est versé dans l’auge commune où tous les animaux sont abreuvés. 

Des indications ainsi conçues sont ensuite données par écrit à M. Irr, qui 
s’engage à les exécuter. 

i° Tous les animaux aphtisés le 19 seront de nouveau aphtisés le 20 par le 

placés pendant 48 heures avec les animaux traités, après quoi on les placera dans 
l’étable des témoins avec lesquels ils resteront. 

Doyen. ^ 

autant d’injections qu’il le désirera. 


SÉANCE DU 23 NOVEMBRE 

Le jeudi 23, à deux heures, MM. Panisset, Rennes et Brinet, délégués de la 
Commission, se retrouvent à Banthelu avec MM. le docteur Doyen, le docteur Bou¬ 
chon; M. le professeur Metchnikoff, de l’Institut Pasteur, MM. Marié, Robert 
Guesnier et Irr, Pluche et Doléris assistent à la séance. 

M. Irr donne communication des tableaux journaliers de la température et de 
la production du lait chez tou? les animaux ; ces tableaux feront l’objet de gra¬ 
phiques d’ensemble portant sur toute la durée de l’expérience et seront annexés aux 

Les animaux traités sont examinés; MM. Panisset et Rennes notent les obser¬ 
vations faites sur chacun d’eux (voir les observations cliniques). 

Le 26 novembre les animaux sont de nouveau visités par MM. Leclainche, 

et M. Irr. Dans l’intervalle des réunions générales, les observations journalières sont 
notées parM. Brinet, vétérinaire sanitaire, assisté de MM. Irr, Marié, R. Guesnier 


Le 27 novembre, la Commission se réunit à Banthelu à 11 heures du matin; 
absents excusés, MM. H. Benoist et Désoubry. M. le docteur Doyen, M. le docteur 
Bouchon, M. Irr, MM. Robert Guesnier, Marié, Pluche, assistent à la séance. 

Il est procédé à l’examen des animaux (voir les observations cliniques). 

















SÉANCE PLÉNIÈRE 


la Préfecture de Versailles. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

M. le docteur Doyen expose quelques observations générales sur la marche de 
l’expérience de Bantbelu. Il présente ensuite à la Commission les tableaux qu’il a 
fait établir et qui lui permettent de mettre en relief certains points particuliers 
sur l’évolution de la maladie naturelle et des résultats intéressants de son traitement. 
A la suite de cette communication, il est décidé que les tableaux de M. le docteur 

lecture des conclusions de son rapport. Cette lecture est suivie d’une' discussion 
générale au cours de laquelle il est décidé que les conclusions restent basées sur 
les seules constatations que la Commission a pu faire par elle-même ou par ses 
délégués concernant l’expérience de Banthelu, directement contrôlée par elle ; mais 

voir les résultats à Blamécourt, à Saint-Gervais, au Plessis-le-Veneur, et que les 
rapports présentés par MM. M. et R. Guesnier, Hamot et Brinet, d’une part, 

M. Hugues Le Roux fait observer à cette occasion qu’il a personnellement assisté à 
l’aphtisation des bœufs de M. Marié, pratiquée par M. Brinet à Banthelu. 

Les conclusions du rapport sont adoptées sous la forme qui figure à la troi- 

MM. le docteur Doyen, le docteur Bouchon, R. Guesnier, Marié, Irr, sont 
M. le Président exprime à M. le docteur Doyen, au nom de celle-ci, tout l’intérêt 

profitables à l’agriculture; il y ajoute ses remerciements, tant pour le docteur 
Doyen que pour ses collaborateurs, pour leur dévouement et la bonne grâce dont 
ils ont constamment fait preuve au cours des expériences et qui ont grandement faci- 

générosité et le désintéressement de la Société Laitière Maggi, qui a fourni, à titre 
gracieux, un lot important d’animaux au bénéfice d’une expérience dont elle 
n’ignorait point les risques. Il adresse ses remerciements à titre particulier à 
MM. Maggi et Soutter, Directeur général de la Société. Il les adresse encore, au 
même titre, à M. Marié, maire de Banthelu, qui a donné les locaux nécessaires 
à l’abri des animaux d’expériences et toutes les facilités en son pouvoir au cours 

M. le Président rend hommage à la science des vétérinaires qui ont apporté à 
la Commission un précieux concours technique. 

Enfin, estimant que les efforts de tous méritent également récompense, il rap¬ 
pelle combien les hommes appartenant à la Société Maggi et qui ont accompagné 
à Banthelu les animaux confiés à leurs soins, ont montré de dévouement et de 








ivent pénible et si différente de 


Le Président donne lecture des conclusions. 

i° En ce qui concerne les expériences de Mantes-Gassicourt au dépôt de la Société 
Laitière Maggi. 

Que la Commission par elle-même ou par ses délégués n’a été appelée à ap¬ 
précier que l’état des animaux malades et traités antérieurement à son intervention 
et déjà, à cette époque, en pleine période d’évolution de la maladie;- qu’il n’avait 
pas été réservé d’animaux témoins, laissés sans traitement; qu’il lui est donc im¬ 
possible de discerner quelle est, dans l’évolution régulière de la maladie,' la part du 

2° En ce qui concerne les expériences faites à Jumeauville. 

période avancée de la maladie, que la différence de gravité de l’affection constatée 
entre les traités et les témoins, , au moment des premières injections, s’est maintenue, 
la maladie suivant d’ailleurs chez tous une évolution régulière ; 

Que les trois génisses aphtisées ont été aussi malades que les cinq vaches de la 
première étable et ont guéri dans un délai égal sans intervention spéciale. 

3° En ce qui concerne les expériences faites à Blamécourt et Saint-Gervais. 


fait de l’activité pk 


ffets du traitement. 

































SÉANCE DU CONSEIL GÉNÉRAL 

DE SEINE-ET-OISE 











FIÈVRE APHTEUSE 


EXPÉRIENCE DE BANTHELU 

(annexes du procès-verbal officiel) 

GRAPHIQUES 

L’ÉVOLUTION DE LA MALADIE 


IB vaches laitières traitées par la méthode 

de DOYEN 


IB 


témoin: 


COURBES THERMIQUES 





























































































COURBES THERMIQUES 


ANIMAUX TEMOINS. 


Décembre 
























































TRACÉS COMPARATIFS 

DELADURÉE DE L'INCUBATION 


■ —Début des accidents locaux^ 


ANIMAUX TRAITÉS. 
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jour 

G1 

jour 

71 

jour 

81 

jour 
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LEfflîNDI' buTABLEAU ICONOGRAPHE 




DES LESIONS. 


; Mufle. \ I “7 ” , 

«Boucha-Y r soulèvement epidermique 
Langue.) ^Aute de l'épiderme. 

+ «f Fistule périosùque. 


tm 

Mamelle. . p etite5 

T ) aphtes 

Irayons .< - 5 

I Grande & 
V aphtet 


Membres 
(pieds ) 



1° Quartier sain. 

2 - Induration eïEnporjement. 
3° Enyorg ementetlaitcaillé. 
4° Suppuration. 


1- Aphte rupture e. 

2- Décollement des talons. 

3- Décollement delà s oie 


lége^d: 

.!:■ .Il V 


fTopoijraNlieieslB: 


Bouche BP 
TrcujorLsèp 

I 

MnmeZDiK 

MemhresYP 

(pi*ds) J 


puTableaü deTOTALISATION de s lésions. 


Etendue des lésion s 




J èjtfôrL rupîurae* 
2 —Ruptureen, 

3 .Mcâ&ptes o il* 

Conf luentes . 
Très e tendues. 


Evolution et Cicatrisation des Lésions. 


Ou Ccccd/'iscctiort i 
ÇEpixlermj. 

~7 ==» Cicatrisation f. 
complète. 


dion] 


C- JtntvoLc de cicatrisation^ 
ou. OLcatrisatidrç assez 
au-cuicéé.. 

3 =■ Picœ salariante cutec 

CacSLcdaf ad/cérenf. 


Trayons Mamelle 


U 

7 eûtes croTi/éi 
larges croules 
Croates hru- 


'.nporjeou 


tait ccùliè. 

*lamrrtite 

>uppurée. 


E$ 4 '” 

torli-- ho île ne. 
décollement 
étendus. 
Très forte* 


à déplier 














































































ABLEAUdelaTOTALISATII 

ANIMAUX TRAITÉS. 




¥¥¥\ 


DES LÉSIONS OBSEEVÉES(ioecj9ii) 


ANIMAUX TÉMOINS. 


1 Ë 

Bouche | Trajons 1 

M; 

îxnelles |ï 

fembres^Be&J 

N°=f **), 
55Ô ,S 

a-& 

3 ! DUlSf/vur 3 

yUZfyvr 

jjf 

l 2 leZoejour q.a.d. c 

1 L&75? 7 „ay | 

m 18 

* ^ 3 

ouisy»«r 

~S : 

0 séjour i 

p Pfegfeflijj 

Àé 16 

3 'ÙUfjfrur 3 

0T*rfj°*r 

" 1 

C ! 

?ptgj 

& ” 

f mzrrjow 3 

ÜUZ^jour 

'i 

; 

3 \llzZlfj. Rg] 

ét n 

3 0 un-jour 3 

0le1S‘j. 

~zll 

■Mwj. q-a-lgT 

2 |2Z»27ÿ. P d7| 

& 81 

é OhlO-jour 3 

ouizy. 

; 

1 f 

# 3 uifj. p.e. 

ifs 22 

3 OLarfjoitr 2 

i Qhl6 & j. 


ojrLsfA I 

pli 

Si 22 

3 2 UHfyurl 

: eutoy. 


r 

3 |3fctfJ. P.D. | 

ife 22 

{ 0U7Séjour c 

i ousy. 

j 

r 

7 îurey. 

Ml 22 

£ M&IG-jolu- i 

z nteity. 

III] 

z z^y- q-ile 

Z lutsÿ, P{g1 

à zi 

\ 3 J le-!6“jour- \ 

2 QU9*f. 

||T 

2 2&*?J'. q.-fSSl 

3 Zu/sj. P.P.'I 


\ £ 0Ul3°jour 

3 0W3‘j. 

Si 

i iuisy. q.a.{° , 

f funÿ. pjfj 

d ■« 

J -f ^.JaJSfJour 

z \ourj- 

' t—;' 

f q.a ü. , 

3 3izsy. P-D- I 

& * 

5 3 Ole-TOjour 

Z BU.roÿ. 

~M| 

3 3^> <p(g 

2 zujsy. p.d I 

m 2l 

l i OUlfjow 

3 lMfj- 

Si 

3 ZUtfj. q-p-g- 

2 Zhvfy. P.G. 


53.) + 

{0 + 

!_ 




Tableau arrêté le ^Décembre 1911 • 



Chez les témwsj'ecou/emeot vaginal observé le H Novembre ch. 
' nent)etH3,etoccasionnépar une vaginite jpeputeta* r!a, 
décembre. 



COURBE SbelaDURÉE des L ÉSIONS (îdécm) 

AN/MAUX TRAITÉS - ANIMAUX TÉMOINS _ 













































B ioucTie t .trayons M-mainWieiïes P_ membre s (pie ds^ 












































TRACÉ COMPARATIFdelaPRODUCTION LAITIÈRE JOURNALIÈRE. 


A N!MA ÜX TRAITÉS . - A N/MA UX TÉMOINS . 























































PRODUCTION LAITIÈRE COMPARATIVE 

pendant les 3 jours qui ont suivi l'ApMisation. 



36 litres. 


Chez, les aninuuuc témoins, et dores chaque 
série,la l^de o-cuumauoc, laZ*de 10, la baisse, 
de la production, laitière a. commencé' lejour 
de l 'apktis-aîloTL. . Cette baisse s’estprolongée 
jusquaa 2 Jnovembre,owelle alteintle mini¬ 
mum. de 26 litres pour 15 vaches. 

Les vaches témoins, du lhJlooemLre au 
Jllécermbre, ontprésenté une i/idjuatioTvloca- 
lisée e!9mammites (Vèvc -Ce ta&^eaw ^évenaZ^j, 
comprenant 29 quartiers nwdacles dont 
hsuppuresj 8 avec lait caille' et U engorgements. 

Les 11 quartiers engorges agoni toyouj'S 
donne une certaine quantité de lcut,la diminu¬ 
tion. du etiUfre total de luprodudion. indique 
que les 31 quartiers sains niontpas donnéleun 
quantité normale. 
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S.. MALOINE, Éditeur, 


VIENNENT DE PARAITRE : 


Atlas d’anatomie topographique 


J. BOUCHON - 




irréprochable 

Cet atlas renferme 279 photographies rép; 
Fascicule n° 1 (Coupes sagittales chez l’hoi 
Fascicule n° 1 (Coupes sagittales chez lafe 
' -'•■ ‘i [Coupes frontales ’ 


d’après nature. 
is une fixation parfaite des si 
possible de reproduire les pièces ar 




le n° 4 et n° 4 bis (Coupes frontales ch 
les n° 5 1 , o*, 5 8 , 5V5 * (Coupes de tronç 




11 Planches Murales d’anatomie 
topographique en noir et en couleur 


1° Coupe sagittale médiane chez l’homme. 

2° Coupe sagittale médiane chez la femme. 

4° Coupe sagittale mamillaire chez l’homme après 




e passant par la dixième dorsale. 







A. MAUOIÎTE, Editeur, 2Ô-27, rue:de l’:Ea>L-f -K l cmt _ _ 

D r E. DOYEN 

NOUVEAU TRAITEMENT 

MALADIES INFECTIEUSES 

LA MYCOLYSINE 



L’IMMUNITÉ 





Ce livre renferme les- six leçons de thérapeutique médicale professées 
à tHôtel des Sociétés Savantes du 5 au il décembre 19i0 par le 
jy Doyen. Le lecteur trouvera, dam cet ouvrage une étude détaillée 
de la médication de l’Immunité par la méthode phagogéné directe 
combinée à la vaccination spécifique. Le D' Doyen exposé la théorie 
de cette nouvelle thérapeutique qui est basée sur les découvertes les plus 
récentes dans le domaine de l’Immunité. On trouvera dans ce volume toute 
la posologie el les indications cliniques du traitement des maladies infec¬ 
tieuses, y compris la tuberculose et le cancer par les colloïdes phagogènes. 





